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C O N V O C A T IO N S
Les réunions générales de la Société ont lieu le premier 

dimanche de chaque mois, à deux heures, et celles du Conseil 
d’administration le dernier dimanche, a trois heures, dans 
une des salles de l’ancien Eyéché.

PRÉSIDENTS d ’h o n n e u r

M. la Préfet de l’Oise. — Monseigneur l’Evêque de Beauvais. — 
M. le Sous-Préfet de Senlis. — M. le Maire de Senlis.

BUREAU HONORAIRE
M. le comte de Maricourt, vice-président.
M. Cossin, secrétaire.
M. Cabot, bibliothécaire-archiviste.

BUREAU CENTRAL 

M. Vernois, président.
MM. Frémy, Thirion et Minguet, vice-présidents.
M. Biuiet, secrétaire-général.
M. Cagny,secrétaire-général-adjoint.
MM. Jassemin et Macret, secrétaires.
M. Drivière, trésorier.
M. Daguet, trésorier-adjoint.
M. Vinet, bibliothécaire-archiviste.
M. Reusse, conservateur du matériel.

Jardinier-professeur : M. Dubarle.

MEMBRES PERPÉTU ELS
Mme de W atry. — M. de W atry. — M. Thirion. — M. Vernois. 

M. de Maintenant. — M. Minguet. — M. Cagny. — M. Deshais.
— M. Cossin. — M. Desachy (Chajles). — M. le baron de 
Condé. — M. Bruslé. — M. Jannin. — M. Lemaire (de Nanteuil).
— M. Froment (de Saint-Firmin). — M. de Maricourt. — M. Picard 
(deCrépy). — M. Brochon. — M. Perpette. — M. Bruiet. — M. Am. 
de Caix de Saint-Aymour. — M. Corbin. — M. Thiénard. — 
M.Odent. — M. Frémy. — M .le baron Seillière. — M. Bourbonneux.
— M. Sebert. — M. Vinet.

MEMBRES DU CONSEIL D’ADMINISTRATION

Senlis : MM. Deslandes. — Simon Compiègne. — Prinveille. — 
Brochon. — Colas. — Bougeonnier. — Félix Dupuis. — Lozet, 
— Fossiez. — Tassin. — Masson. — Réhry.

Pont : MM. Renaut, président — Laverge. délégué.

SECTION DE LA CHAPELLE-EN-SERVAL
Président : M. B. Baudet. — Vice-Président : M. Lane. 

Secrétaire : M. Cottard. — Vice-Secrétaire : M. Rodian Louis). 
Trésorier : M. Huss. —: Délégué : M. Pichon.

N° 2 1 .  —  SEPTEMBRE 1 8 8 0 .

PROCÈS-VERBAL
D E LA

Séance d ie  i:i Section centrale

DU 5 SEPTEMBRE 1880. — PRÉSIDENCE DE M. VERNOIS.

La séance est ouverte à 2 h. 1/2.
Le procès-verbal de la séance précédente est adopté.
Deux nouveaux membres sont admis; deux autres sont 

présentés.
Trois beaux lois de légumes sont exposés par :
'1° M . G u i n a n d ,  29 variétés. —  Mention honorable.
2° M. Simon C o m p ièg n e , 28 variétés. — Mention hono­

rable.
3° M. T h o m a s , jardinier, à Villemétrie, 35 variétés. — 

Mention très-honorable.
M. le Secrétaire-général dépose sur le bureau :
1° Le tableau des récoltes en France en 1879, envoyé par 

M. le Ministre de l’agriculture.

2° Une invitation à la fête d’inauguration du busts de M, 
de Lambertye, par la Société d’horticulture de l’arrondisse­
ment d’Epernay.

3° Une lettre de faire part du décès de M. Pierre Bidet, 
membre du bureau de l’institut expérimental agricole du 
Rhône.

4° Le programme de l’Exposition de Lyon, le 9 septembre, 
et du Congrès le 12 du môme mois.

5° Le programme de la 122* exposition de la Société de 
Tournai.

6° Une circulaire de l 'Annuaire général d’horticulture.



7° Le catalogue pour 1880-81 de la maison Forgeot et Cia, 
8, quai de la Mégisserie, à Paris.

8° L’A, B, G du chauffage des serres, par M. Charles de 
Vendeuvre, ingénieur-constructeur, à Asnières.

9° Les procès-verbaux suivants :

SECTION DE LA CHAPELLE-EN-SERVAL 
SÉANCE DU 15 AOUT 1880. — PRESIDENCE DE M. MOTEL.

Le procès-verbal de la séance précédents est adopté.
Objets déposés sur Je bureau :
1° P a r  M. P i c h o n ,  plusieurs variétés de Reine-M arguerite.— 

M ention honorable.
2° Par M. Huss, 8 variétés de Bégonias. — M ention honorablem
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SECTION DE NANTEUIL-LE-HAUDOUIN 
Apports de produits :
3  Mars. — M. C o u t a r d  : légumes. — M ention très-honorable.
2  Avril. — — légumes. — Mention honorable.
3  Mai. — — légumes et fleurs. — M ention très- 

honorable.
3  Mai. — M. B é l a r d ,  de Rosières : fruits et légumes. — M en­

tion honorable.
3  Juin. — M. C o u t a r d  : légumes et fruits. — Mention très- 

honorable.
< 3  Juin. — M .  B é l a r d  : fruits et légumes. — M ention honorable.

11 Juillet. — M. C o u t a r d  : 20 variétés de légumes. — Mention 
très-honorable.

8 Août. — Le même : 15 variétés de légumes et 1 lot de fleurs.— 
M ention très-honorable.

Il est donné communication des décisions suivantes prises 
•par le conseil d’administration, lesquelles sont successive­
ment ratifiées par l’assemblée :

1° Deux médailles de vermeil, 2e classe, sont mises à la 
disposition de la commission des visites de jardin, sur la 
demande de son rapporteur.

Deux autres médailles de vermeil, l’une de 1re classe, 
l ’aiftre de 2e classe, seront décernées pour longs services.

M. Thirion est délégué pour aviser aux moyens à prendre 
pour que les prix offerts par la Société à chaque concours 
cantonal soient donnés pour récompenser les enfants qui 
auront le mieux traité une question purement horticole.

M. Bruiet est autorisé à consentir une réduction de 25 0/o 
sur le tarif des annonces au profit de l’Agence générale de 
publicité et à négocier la location du droit d’affichage sur les 
murs du jardin.

Les horticulteurs-marchands sont invités à donner au 
conseil, lors de sa prochaine réunion, leur avis sur la fixation 
des trois époques les plus convenables pour l’établissement 
d’un marché aux fleurs que l’autorité municipale veut bien 
autoriser.

Les mêmes horticulteurs peuvent adresser à M. le Maire 
les propositions de décoration des squares et corbeilles de la 
ville de Senlis.

Il est donné communication des extraits de la correspon­
dance imprimée :

Du Journal d’Agriculture pratique : M. de la Tréhonnais 
constate que les nouvelles variétés de pommes de terre sont 
pendant un certain nombre d’années exemptes de la maladie. 
Il y aurait donc avantage à créer de nouvelles espèces.

Du Bulletin de la Société d’acclimatation : M. de Barrau 
de Muratel signale l’emploi de la tannée pour couvrir les 
semis de glands; il évite par ce moyen la destruction de la 
graine par les rongeurs.

Du Journal le Sud-Est : Une lettre de M. Baltet recom­
mandant la culture du Ptelea trifoliata comme succédané du 
houblon dont la culture est très-dispendieuse. Le ptelea, au 
contraire, ne demande pas de culture, pas de fumure, jamais 
de taille, aucun échalas ; tous les terrains lui conviennent. 
Dès la quatrième année les graines sont en assez grand
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nombre pour donner une première récolte. Son acclima­
tation en Champagne est depuis longtemps un fait accompli.

Du Bulletin d’horticulture d’Eure-et-Loir : Une note sur 
le Solanum betaceum qui se multiplie par graines ou bou­
tures, croit très rapidement, et donne en peu de temps des 
fruits oviformes d’un rouge orange, tenant longtemps après 
le sujet, et formant un charmant ornement d’hiver dans un 
salon. Ce fruit de toute beauté est, dit-on, excellent.

De la brochure de MM. Paillieux et Bois : Les nouveaux 
légumes d’hiver : utilisation des vieux pieds d’artichaut en 
les faisant blanchir, soit en les butant par un temps sec, soit 
en les étiolant dans une cave comme la barbe de capucin. 
Les cardes d’artichaut s’accommodent comme les cardons.

Du même journal : Un article de M. Cintrât sur le serin- 
gage des plantes. Pour éviter les dépôts calcaires que les 
eaux séléniteuses laissent sur les feuilles, M. Cintrât met un 
gramme de carbonate de soude par litre d’eau et l’y laisse 
séjourner deux jours.

Des Ephémérides Joigneaux : Un procédé de destruction 
des Attises. Il suffit de semer avec les navets du sarrasin 
que ces insectes ont en horreur, mais il est utile de semer la 
graine de sarrasin quelques jours avant celle des navets qui 
germe beaucoup plus promptement.

Du Moniteur d’horticulture : Eloignement des lapins. — 
Il suffit, dit M. Thévenet, d’entourer les carrés plantés de 
choux ou de salades, d’une ficelle trempée dans du goudron 
de gaz, d’attacher cette ficelle à de petits piquets distants de 
un mètre à un mètre cinquante. La ficelle doit être à 0 m. 10 
de terre. L’odeur du goudron répugne tellement aux lapins 
qu’ils ne franchissent jamais cette faible barrière.

M. Robinette, jardinier à Valgenceuse, présente un bou­
quet de lin rouge, produit des graines livrées pour la loterie 
par Mœe Taupin. Ce lin végète rapidement et donne une 
grande quantité de fleurs d’un très-beau rouge.
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Il est procédé au tirage de la loterie; les lots sont composés 
de livres d’horticulture, de graines offertes par M. Thiébaut- 
Legendre, et de légumes provenant de l’exposition faite sur le 
bureau.

Membres admis dans la Séance du 5 Septembre.
MM. D u b o is ,  propriétaire, à Silly-le-Long.

P e r v i l l é ,  Àlfred-Augustin, épicier à Saint-Maximin.

PROCÈS-VERBAL
DE LA

SÉANCE SOLENNELLE DE DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES

Le dimanche 12 septembre 1880, à trois heures, a eu lieu, 
dans la salle d’Asile municipal, mise gracieusement à la 
disposition de la Société par la Municipalité de Senlis, la 
distribution des récompenses décernées par le Jury de l’Ex- 
position.

La séance était présidée par M. Vernois, président de la 
Société, ayant à ses côtés M. Franck Chauveau, député 
de l ’Oise, et M. Fontaine, maire de la ville.

Deux jurés, MM. Bourbonneux et Laridan, ainsi que les 
Membres du Conseil d’administration accompagnaient le 
Président.

La Fanfare de Senlis et la Société chorale rehaussaient 
l ’éclat de la fête en prêtant, avec leur bonne volonté 
ordinaire, leur agréable et harmonieux concours à cette 
charmante réunion.

M. le Président prononce le discours suivant, qui est cou­
vert d’applaudissements :
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Mesdames et Messieurs,

Je suis très honoré de pouvoir encore présider aujourd’hui 
la distribution des récompenses à la suite de la remarquable 
exposition de la Société d’horticulture.

Cette intéressante cérémonie a lieu pour la dixième fois.
Depuis sa création, en 1866, la Société a été bien éprouvée.
D’abord nous avons eu la douleur de perdre notre vénéré 

président, M. Yatin, qui avait su créer le jardin d’expé­
riences.

La guerre, ensuite, avait mis notre existence même en 
péril.

Enfin, cette année, M. Thirion, notre secrétaire général 
(l’âme de la Société), après avoir pendant longtemps fait 
preuve d’un dévouement sans bornes, et d ’un talent apprécié 
de tous, se trouvait fatigué et désirait se retirer.

Je suis certain d’être votre interprète en exprimant ici 
tout le regret que nous causait cette décision et, quoique nous 
puissions le remplacer par M. Bruiet, revenu parmi nous, M, 
Bruiet, dont le dévouement nous est connu, et dont le mérite 
nous assure comme secrétaire-général la continuation des 
succès obtenus par son prédécesseur, nous voulions con­
server aü milieu de nous notre excellent collègue M. Thirion.

Une troisième place de vice-président fut créée avec l’ap­
probation de l’assemblée générale, et notre collègue fut prié 
de l’accepter. Malgré tous ces événements nous avons pu 
toujours progresser, l’exposition d’aujourd’hui en est la 
preuve ; jamais pareilles merveilles n ’avaient été apportées 
sous nos yeux.

Du reste, Messieurs, le concours de tous est la cause de 
notre réussite.

La ville de Senlis, que je puis avoir l’honneur de remercier 
ici en la personne de notre honorable maire, M. Fontaine, 
a mis à notre disposition un monument spacieux qui forme 
un cadre splendide aux magnifiques produits de l’horticulture 
apportés par les exposants.

Les deux Sociétés de musique, toujours prêtes à rendre 
service, sont venues avec leur empressement habituel, nous 
charmer par leur talent.

Nos sénateurs, nos députés, nos conseillers généraux, nos 
conseillers d’arrondissement nous ont envoyé de nombreuses 
médailles pour récompenser les plus méritants.

Je le répète, le concours de tous est cause de notre réussite, 
c’est donc à tous que j ’adresse ici mes remerciements.

La parole est à M. le secrétaire-général.
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M. Bruiet, secrétaire-général, lit le compte-rendu sui­
vant de l’Exposition :

Mesdames, Messieurs,
Il y a 4 4 ans, le 9 septembre 1866, la Société d’horticulture 

de l’arrondissement de Senlis tenait sa première séance et 
constituait son bureau. M. Thirion était nommé secrétaire- 
général, fonctions qu’il a remplies jusqu’au 1er janvier dernier, 
avec un dévouement sans bornes. Sa parole élégante et facile, 
ses connaissances en horticulture lui attirèrent promptement 
les sympathies de tous les sociétaires. L’état de sa santé ne 
lui permettant plus d’assister régulièrement à nos réunions, 
il crut devoir donner sa démission qui fut acceptée avec les 
plus vifs regrets. C’est, alors que me fut confiée la mission 
de le remplacer. Si mon dévouement à la Société peut 
égaler celui de mon honorable prédécesseur, il n’en est de 
même ni de mes connaissances horticoles, ni de mon style, je 
réclamerai donc toute votre indulgence, avant de commencer 
le rapport sur l’exposition que vous venez de visiter.

Le Jury était composé de MM. Lecoq-Dumesnil, délégué 
de la Société nationale et centrale de France, élu président 
par ses collègues ; M. Laridan, jardinier-chef de l’établisse­
ment de Bethléem, représentant la Société de Reims; M. 
Pori'ioii, jardinier-chef de MM. Labitte, de Clermont, et de 
M. Bôurbonneux, de Senlis, juré suppléant; MM. Lesacher, 
de Beauvais, et Chevallier, de Versailles étaient tous deux 
retenus par la maladie. Ces noms vous garantissent le juste 
et consciencieux classement des lots.

MM. Lépine, Georges Elie, Prinveille, Thomas, Emile 
Jourdain, Lozet, Gorenfiot, Falluel, Pichon, Coutard, Barbier 
et Beusse (ce dernier hors concours), présentaient les plus 
beaux spécimens de leurs cultures, remarquables par le choix 
des espèces et le nombre des bonnes variétés, aussi espérons- 
nous voir bientôt réaliser le vœu exprimé au concours 
régional de Melun par les délégués des Sociétés d’horticulture. 
Les améliorations que vous apportez tous les jours au bien- 
être de tous doivent, en effet, être encouragées aussi bien 
que celles de l ’agriculture. Vous avez résolu le problème, 
malgré le prix toujours croissant de la main-d’œuvre, de pro­
duire à meilleur marché que vos devanciers. Ce fait sem­
blera peut-être inexact aux excellentes ménagères qui m ’é- 
coutent. Nous payons, diront-elles, nos légumes aussi cher 
qu’il y a 10 ans, "nos carnets en font foi. Je suis désolé, 
Mesdames, de n ’être pas de votre avis, et pour vous ramener 
au mien, je n’ai qu’à faire appel à vos souvenirs. Comparez 
ce qu’étaient les produits horticoles que vous achetiez, il
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y a 10 ou 15 ans, avec ceux d’aujourd’hui, et dites-moi si la 
comparaison n ’est pas toute à l’avantage des derniers.

Puisque la qualité est très supérieure et que le prix n ’a 
pas varié, je peux affirmer que vous ne payez pas le môme 
prix. Nous pouvons donc dire aux jardiniers-maraîchers : 
Persévérez, produisez toujours davantage, les prix resteront 
les mêmes, mais, produisant beaucoup plus, vous gagnerez 
plus; ne craignez pas pour l’écoulement de vos marchan­
dises qui, grâce à l’activité et au dévouement de notre sym­
pathique président, seront prochainement transportées direc­
tement de vos marais à la halle de Paris.

Ce que nous venons de constater pour la culture maraîchère 
peut également s’appliquer à l ’arboriculture. Malheureu­
sement les 30" au-dessous de zéro que nous avons dû supporter 
cet hiver n’ont pas permis à nos producteurs de venir en 
grand nombre. Mais, comme le bien sort souvent de l’excès 
du mal, jardiniers et amateurs répareront les désastres, et 
comme ils appliqueront les connaissances qu’ils ont acquises 
en suivant les leçons de notre professeur, M. Dubarle, nous 
verrons bientôt apparaître sur nos marchés des fruits exquis, 
provenant d’arbres fertiles et bien dirigés.

M. Croux nous a apporté des échantillons de ses pépinières, 
capables de tenter tous ceux qui ont des plantations à faire. 
MM. Minard, Brimeur, Derangère, Georges Elie, et Jourdain, 
plus heureux que beaucoup de leurs collègues, ont pu couvrir 
les tables de leurs fruits.

Les plantes d’ornements et de serres font la beauté de nos 
corbeilles. Vous avez tous admiré les Crotons et les Dracœnas 
de MM. Chantrier, leurs conifères, parmi lesquels nous 
citerons l’Abies concolor et l’Àbies lasiocarpa, les conifères de 
M. Croux, les Caladiums, les Bégonias et les Coléus si resplen­
dissants et si variés de MM. Deslandes, Prinveille, Lozet, 
Minard, Guinand, Jazé, Tassin etD upré; les collections de 
Géraniums de MM. Rhéry, Huss et Gorenllot, les Bégonias 
de M. Prinveille, obtenus par la fécondation artificielle, dont 
un, par une attention délicate de l’obtenteur, porte le nom 
de Gloire de Senlis et deux autres les noms du président et 
du secrétaire-général de votre société.

MM. Loron, Jazé, Falluel, Jourdain et Couturier, ont 
décoré nos tables avec leurs bouquets et leurs fleurs coupées. 
Vous avez admiré le choix de Dahlias de M. Lecoq-Dumesnil 
qui, hors concours en sa qualité de juré, a tenu à honneur 
de participer à la réussite de notre exposition.

Les serres de M. Laquas, dont nos chefsjardiniers ont déjà 
apprécié les qualités, les bacs de MM. Goulas et Ronnet, les 
instruments variés de M. Brenne nous donnent la preuve que
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l’industrie s’efforce de seconder nos travailleurs ; les plans
exposés par M. Moussart, élève paysagiste, et les charmants 
tableaux de MM. Pignot et Lion démontrent que l’art nous 
prête volontiers son concours. Les diplômes que vont recevoir 
les lauréats, œuvre de M. Yinet, en témoignent également.

Tous ces efforts individuels ont produit un résultat que nous 
n ’osions prévoir, et les membres de la Commission d’expo­
sition, sous la présidence de MM. Brochon et Yinet ont bien 
mérité de la Société en se multipliant pour parer à toutes les 
éventualités que faisait naître l’abondance des objets exposés 
sous la surveillance de M. Tassin père, Mouy, Fossiez, Noché 
et Macret.

Pour, je ne dirai pas récompenser convenablement, mais 
donner 0 n souvenir de ces travaux à ceux qui y ont pris part 
avec le plus de succès, nous étions bien pauvres ; heureuse­
ment de généreux concitoyens nous ont apporté leur 
bienveillante collaboration et vous verrez par le nombre des 
médailles offertes que l’horticulture est en honneur dans tout 
l ’arrondissement.

Malheureusement, il y a une ombre au tableau; si nous 
voulons continuer à tenir un rang distingué parmi les 
Sociétés qui s’occupent des mômes travaux que nous, il est 
indispensable que nos élèves perfectionnent leur instruction, 
car on ne s’arrête pas dans la voie du progrès sans s’exposer 
bientôt à ne plus rien comprendre à ce qui se fait devant 
soi. Nous comptons donc sur les leçons des instituteurs, et si 
nous avons le regret de constater que l’infatigable M. Jolibois 
seul nous a apporté le résultat de ses efforts, nous avons 
cependant la conviction qu’à notre prochaine exposition, ces 
messieurs viendront en grand nombre, afin de nous montrer 
qu’ils ont mis en pratique les bons principes qu’ils recom­
mandent dans les mémoires adressés au Conseil d’adminis­
tration . Mais, il n’est que temps de m’arrêter et de vous donner 
connaissance des décisions suivantes prises par le jury :

1er Concours 

PLANTES DE SERRES
l l'e Catégorie. — Horticulteurs marchands.

1er prix, médaille d’honneur, or, 1re classe, offerte par la 
ville de Senlis :

MM. C h a n t r i e r  frères, horticulteurs à Mortefontaine, 
pour leurs lots de Crotons et Dracænas.

2e prix, médaille d’argent de 1r* classe :
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M. T a s s i n  père, horticulteur à Senlis, pour un lo t  d e  
plantes variées.

3e prix, médaille de bronze :
M. D u p r é , h o r t ic u l te u r  à  S e n lis , p o u r  u n  lo t de  p la n te s  

v a rié e s .

2e Catégorie. — Amateurs et Jardiniers bourgeois.
1,r prix, médaille d’or de 1re classe, offerte par M. le Ministre 

de l’agriculture :
M . P r i n v e i l l e ,  jardinier-chef chez M. du Coulombier, a u  

château de La Victoire, pour Caladiums et un lot de Bégonias 
obtenus par la fécondation artificielle.

2e prix, médaille d’or petit module, offerte par M. Levavas- 
seur, député de l’Oise :

M. L o z e t, ja r d in ie r - c h e f  chez M. B o issonnas, à  Y illem é trie , 
p o u r  son lo t d e  C alad ium s.

3e prix, médaille de vermeil de 1re classe, offerte par M. 
Cuvinot, sénateur de l’Oise :

M. G u in a n d ,  jardinier chez M. Guérard, à Senlis, pour ses 
Bégonias et son lot de plantes variées.

4e prix, médaille de vermeil de 2e classe :
M. Minard, jardinier chez Mme Turquet, au château de 

Senlis, pour son lot de plantes variées.
5e prix, médaille d’argent de \ ro classe :
M. G u in a n d ,  déjà récompensé, pour ses Bégonias tubé- 

reux.

2e Concours 

COLÉUS
2e Catégorie. — Amateurs et Jardiniers bourgeois.

1 r prix, médaille de vermeil d e 1 r0 classe, offerte par M 
Lagache, sénateur de l’Oise :

M. D e s l a n d e s ,  jardinier-chef chez M. Lefèvre, au château 
de Chamant.

2* prix, médaille de vermeil de 3* classe :
M. P r i n v e i l l e ,  d é jà  n o m m é .
3® prix, médaille d’argent de 110 classe, offerte par M. 

Dupuis, président du Conseil d’arrondissement :
M. L o z e t, d é jà  ré co m p en sé .
4* p rix , m é d a ille  d e  b ro n z e  :
M. T h o m a s-Ja z é , h o r tic u l te u r  à  S en lis .
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3* Concours 

COLLECTIONS DE GÉRANIUMS
\ 'T prix, médaille d’argent de \ Te classe, offerte par M. 

Dupuis, président du Conseil d’arrondissement :
M. B h e ry ,  jardinier-clief chez M. Fauvel, à  Villevert.
2 f prix, médaille d’argent de 3* classe :
M. Jean Huss, jardinier chez M. Motel, à La Chapelle-en- 

Serval.
3e prix, médaille de bronze :
M. G o r e n f l o t ,  jardinier-chef chez M. Fremîndity, au 

château de Yalgenceuse.

4* Concours 

PLANTES DE PLEINE TERRE
2* Catégorie. — Amateurs et Jardiniers bourgeois.

Prix unique, médaille d’argent de 3e classe :
M. P ic h o n , jardinier-chef chez M. Blanc, au château de La 

Chapelle-en-Serval.

5» Concours 

CONIFÈRES
Catégorie. — Horticulteurs marchands.

4r* prix, médaille d’o rd e 1 re classe, offerte par M. le général 
de division, duc d’Aumale, président du Conseil général de 
l’Oise :

MM. C h a n t r i e r  frères, de Mortefontaine, déjà récom­
pensés.

2e prix, médaille d’argent de 4re classe, offerte par M. 
de Caix de Saint-Aymour, conseiller général du canton 
de Senlis :

M. C ro u x , horticulteur, Vallée d’Aulnay (Seine).

6° Concours

LÉGUMES —  CULTURE MARAÎCHÈRE
Catégorie. — Horticulteurs marchands.

1er prix, médaille d’argent de \ ro classe, offerte par M.
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de Caix de Saint-Aymour, conseiller général du canton de 
Senlis :

M. L é p in e ,  jardinier-maraîcher à Yillevert.
2 e p r ix , m éd a ille  de  b ro n ze  :
M. F a l lu el , jardinier-maraîcher à Monchy-Saint-EIoi 

(Oise).
2e Catégorie. — Amateurs et Jardiniers bourgeois.

1er prix, médaille d’or de 2e classe, offerte par M. Franck 
Çhauveau, député de l’Oise :

M. P r in v e il l ë , d é jà  réco m p en sé .
2e prix, médaille de vermeil de 1re classe, offerte par M. le 

haron de Morell, conseiller général du canton de Nanteuil : 
M. P ic h o n , déjà récompensé.
3e prix, médaille de vermeil de 3e classe :
M. L ozet , déjà récompensé.
4* prix, médaille d’argent de 1rs classe, offerte par M. 

Serrin, conseiller général du canton de Neuilly-en-Thelle : 
M. Go r en flo t , déjà récompensé.
5e prix, médaille d’argent de 2e classe :
M. Coutard (Louis), jardinier chez Mme Lemaire, à  Ver- 

signy.
6e prix, médaille de bronze :
M. Georges Elie, jardinier à Montlévêque, chez M. Pavy.

4e Catégorie. — Grands Etablissements.
M. R e u s s e , jardinier-chef de l’Hôpital général de Senlis. 

— Rappel de médaille d’or.

T  C o n c o u rs  

ARBORICULTURE
i n Catégorie. — Horticulteurs marchands.

1er prix, médaille de vermeil, offerte par M. de Cossé- 
Brissac, député de l’Oise :

M. Croux , d é jà  ré co m p en sé , p o u r  fruits et arbres fruitiers. 
2° prix, m é d a ille  d ’a rg e n t de  3e c lasse  :
M. D er a n g ère , horticulteur à  Pont-Samte-Maxence, pour 

un lot de fruits.

5e Catégorie. — Amateurs et Jardiniers bourgeois.

1er prix, médaille de vermeil de 3e classe:
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M. B r im e u r , jardinier-chef chez Mme Corbin, au château 

de Mortefontaine, pour fruits.
2e prix, médaille d’argent de 2e classe :
M. Min a r d , d é jà  réco m p en sé , p o u r fru its .
3° prix, médaille d’argent de 3e classe :
M. J o u r d a in , ja r d in ie r  chez M. L e fév re , à  O gnes, p o u r 

l ’en sem b le  d e  ses ap p o rts .
4e prix, médaille de bronze :
M. Georges E l ie , déjà récompensé, pour ses fruits.

8 ' Concours 

/ re Catégorie. — Horticulteurs marchands.

FLEURS COUPÉES

1er prix, médaille d’argent de 1re classe, offerte par M. 
Lecoq-Dumesnil, trésorier-adjoint de la Société nationale et 
centrale d’horticulture de France :

M. L oron , horticulteur à Dammartin (Seine-et-Marne).
2 e p rix , m é d a ille  de  b ro n ze  :
MM. Co u tu rier  et R obert , horticulteurs à Chatou.

BOUQUETS

1er prix, médaille de vermeil de 1re classe, offerte par M. 
Gaillard, conseiller général du canton de Creil :

M. T homas- J a z é , horticulteur à Senlis, déjà récompensé. 
2e prix, médaille d’argent de 1r“ classe, offerte par M. 

Serrin, conseiller général du canton de Neuilly-en-Thelle : 
M. T a s s in , horticulteur à Senlis, déjà récompensé.
3e prix, médaille d’argent de 3e classe :
M. D u p r é ,  horticulteur à Senlis, déjà récompensé.
4e prix, médaille de bronze :
M. F a l l u e l ,  horticulteur à Monchy-Saint-Eloi, déjà récom­

pensé.

9e Concours 

ARTS HORTICOLES

1or prix ex œquo, médaille de vermeil de \ rs classe, offerte 
par M. Roblin, conseiller d’arrondissement du canton de 
Betz :

MM. G oulas et R onnkt, fabricants de bacs coniques, à 
Senlis.



1" prix ex œquo, médaille de vermeil de 4re classe, offerte 
par M. Chevreau, député de l’Oise :

M. L aquas, fabricant de serres à  Presles, près Bcaumont 
(Seine-et-Oise).

2e prix, médaille d’argent de 2e classe :
M. P ig n o t , artiste peintre à Paris, pour ses tableaux de 

fleurs.
3e prix, médaille d’argent de 3e classe :
M. Mo u ssa rt , élève paysagiste, p o u r  ses plans.
4e prix, médaille de bronze :
M. L io n , artiste peintre à Senlis, pour ses tableaux de 

fleurs.
5e prix, médaille de bronze :
M. Br e n n e , quincaillier à  Senlis, pour sa collection d’ins­

truments.
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10e Concours 

INSTITUTEURS
Prix unique, médaille de vermeil, offerte par M. Melois, 

conseiller d’arrondissement du canton de Pont :
M. J o l ib o is , instituteur à Silly-le-Long, pour l'ensemble 

de son exposition de fruits et insectes.

Apports aux séances pendant l’année 
1 8 7 ».

Conformément au règlement, des médailles d’argent sont 
accordées aux sociétaires qui ont obtenu un nombre de points 
déterminé pour les produits par eux présentés aux réunions 
mensuelles de la Société, pendant l’année 4 879. Ces récom­
penses ont été méritées ainsi qu’il suit :

Section de Senlis :

M. P r in v e il l e , jardinier-chef, chez M. du Colombier, à  
La Victoire ;

M. L ozet , jardinier-chef, chez M. Boissonnas, à Ville— 
métrie.

Section de Pont-Sainte-Maxence.

MM. Dér a n g èr e , Chevalier  et F réval , jardiniers à  Pont.

Section de Nanteuil-le-Haudouin.

M. Coutard (Louis), jardinier, chez Mme Lemaire, à Ver- 
signy.

Visites d e  Jardins.

La commission nommée pour apprécier les travaux exécutés 
dans les jardins a reçu trois demandes de visites, deux 
émanant de jardiniers bourgeois et une d’un instituteur.

Elle s’est transportée deux fois chez M. S a i n t o t ,  jardinier- 
chef chez M. Civet, à Saint-Maximin. La culture des fleurs y 
est peu pratiquée : l’absence de serres n’y permet la multi­
plication que par couches ou par semis de plantes annuelles, 
mais la culture maraichère, bien que faite sur un sol très- 
médiocre, y est très florissante, et présente sur une grande 
surface des produits remarquables qui attestent les connais­
sances et la vie laborieuse du directeur des travaux. Une serre 
projetée par le propriétaire, ainsi qu’une distribution d’eau 
bien entendue faciliteront la production dans cette belle 
propriété qui a déjà été sérieusement améliorée. La Commis­
sion décerne à M. Saintot une médaille de vermeil de 
2e classe.

M. R hf'ry cultive et entretient le magnifique jardin créé 
par M. Fauvel, à Villevert. Nous ne décrirons pas ce parc 
que l’amabilité de son propriétaire a fait connaître à tous les 
amateurs des plaisirs de l’hiver. Nous nous contenterons de 
signaler la propreté parfaite qui règne partout, la bonne 
disposition des corbeilles de fleurs et de plantes orne­
mentales, et leur culture soignée. Si quelques défectuosités 
peuvent être signalées, nous en trouvons la cause dans des 
mouvements de terre trop récents. Du reste, la collection de 
géraniums que M. Rhéry a exposée et que vous avez admirée 
vous donne un échantillon de son travail.

Le jardin potager, bien entretenu, alimente très largement 
la maison, aussi la Commission n ’hésite pas à donner à M. 
Rhéry une médaille de vermeil de 2* classe.

M. J o l ib o is , instituteur à Silly-le-Long, aime le jardinage; 
il nous en donne des preuves chaque année. La récompense 
que lai a décernée le Jury en est une nouvelle. Dans son 
petit jardin, trop petit, comme le sont malheureusement 
presque tous ceux de ses confrères, il s’occupe de la taille 
des arbres, donne l’exemple de l’emploi des matières fécales 
par le système Goux. La Commission lui adresse les plus
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sincères félicitations et se joint à lui pour exprimer le vœu que 
les conseils municipaux donnent aux instituteurs des jardins 
assez vastes pour leur permettre d’y faire un cours pratique 
d’horticulture dont les enfants tireraient un enseignement 
qui tournerait entièrement au profit des communes.

L a Commission s’est également rendue à Ognes, chez M. 
T h ién a r d , instituteur. Elle n ’a pu que constater le bon é ta t 
de culture de son jardin et les soins qu’il donne à ses arbres, 
attendu que sa demande avait été faite après l’époque fixée 
par le règlement.

M. Talva , du Plessis-Belleville, se trouve dans la même 
situation que son collègue d’Ognes, ce qui est d’autant plus 
regrettable que son jardin est très bien cultivé, que ses arbres 
sont parfaitement dirigés et lui servent de modèles pour les 
démonstrations à faire à ses élèves. Aussi, convaincus que 
les collègues qui nous remplaceront l’année prochaine seront 
appelés à Silly, nous leur laisseront le soin d’entrer dans de 
plus grands détails,

{ L o n g s  s e r v i c e s .

S’il est de mode de faire l’éloge, mérité du reste, de notre 
siècle, de vanter les progrès des sciences, des arts, de la 
mécanique ; il est d’usage aussi d’accorder quelques regrets 
aux temps passés, de dire que les bons rapports entre maîtres 
et serviteurs sont rares. Ce jugement est bien sévère, et ceux 
qui le portent changeraient d’avis s’ils lisaienlle Livre d’or, 
dont le dernier numéro contient le compte-rendu sur les prix 
de vertu la à l’Académie française le 5 août dernier par M. 
Victorien Sardou. Mais la réfutation de cette opinion, au 
moins en ce qui concerne la population horticole, se trouve 
dans notre société qui compte annuellement, en dehors des 
instituteurs, environ 330 membres. Les 3/4 sont des amateurs, 
des horticulteurs-marchands, des négociants, des entre­
preneurs de jardins ; il reste donc environ 90 jardiniers en 
position d’obtenir tôt ou tard des récompenses pour longs 
et loyaux services, c’est-à-dire ayant pu rester 10 ans au 
moins dans la môme maison. Mais ces travailleurs se trou­
vent en grand nombre dans la période de l’adolescence et 
de l ’apprentissage et ne peuvent, pour ce motif, fixer leur 
résidence définitive. Cependant nous avons décerné depuis 
1869 vingt-cinq médailles pour longs services constatés par 
des certificats qui honorent autant ceux qui les donnent 
comme ceux qui les reçoivent.
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Le nombre de ces vieux serviteurs est encore plus 

considérable que celui que je viens d’indiquer. C’est ainsi 
que M. Benoni, Christophe Gruny, qui est resté 41 ans au 
service de notre premier président, M. Vatin, dont le sou­
venir est encore si vivace au milieu de nous, comme le cons­
tate le certificat délivré par M. Vatin fils, juge de paix, et par 
M. Gosselin, inspecteur général des ponts et chaussées, ses 
enfants, aurait pu demander déjà une récompense que le 
Conseil d’administration lui décerne aujourd’hui : d’une 
médaille de vermeil de 2e classe.

En 1870, une médaille de vermeil a été accordée à M. 
Louis Brimeur, jardinier-chef, ciiez M. Corbin, notre géné­
reux et regretté sociétaire. Après dix nouvelles années de 
services dévoués, M. Brimeur se présente de nouveau devint 
vous avec un certificat qui est pour lui la meilleure récom­
pense qu’il puisse recevoir et que Mme Corbin me pardonnera 
de faire passer sous vos yeux, il est ainsi conçu :

Certificat de Mme Corbin :

« Je certifie que Louis Brimeur, chef jardinier, est entré 
au mois de mars 1830 en qualité de serviteur à gages sur le 
Domaine de Mortefontaine

« Depuis l’année 1842 j ’ai pu apprécier le mérite et les 
qualités qui le distinguent; son dévouement absolu, son 
honnêteté, son intégrité, sa moralité, son travail intelligent 
et continu, son excellent caractère, son empressement dévoué 
et à toute épreuve.

« Je suis heureuse de lui donner un témoignage de mon 
estime et de ma reconnaissance pour ces bons et loyaux 
services.

« C’est un excellent serviteur dans toute la force du 
terme, l’homme le plus estimable de la commune qui peut 
s’honorer d’avoir en lui toujours le modèle des vertus privées 
et domestiques.

« S. C o rb in . »

J ’ajouterai que les qualités ci-dessus désignées semblent 
héréditaires dans la famille Brimeur dont l’un des fils a 
reçu en 1875 une médaille d’argent pour 12 années de 
service dans la même maison. C’est donc avec la plus entière 
satisfaction que le conseil décerne à M. Louis Brimeur la plus 
haute récompense qu’autorise le règlement, une médaille 
de vermeil, 1re classe, offerte par M. Jossier, sous-préfet 
de l’arrondissement de Senlis.
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Les noms des lauréats sont accueillis par les bravos de 

l’assemblée, qui redoublent lorsque M. Brimeur vient recevoir 
des mains de M. le Président la récompense de ses 51 ans 
de services dévoués.

M. Thirion, vice-président de la Société, lit ensuite les 
deux rapports suivants :

C o n c o u r s  s p é c i a l  e n t r e  l e s  I n s t i t u t e u r s  d e  
l ’a r r o n d i s s e m e n t  d e  S e n l i s .

Rapport de la Commission nommée pour l’examen et le 
classement des mémoires.

Mesdames, Messieurs,
Depuis quatorze ans que la Société d’horticulture poursuit 

avec persévérance le but utile pour lequel elle a été fondée, 
le perfectionnement des cultures jardinières dans l’arrondis­
sement, elle a plus d ’une fois été frappée du peu de parti que 
la plupart des habitants de nos campagnes parvenaient à 
tirer de leurs jardins. Fumures incomplètes ou mal appli­
quées, pertes de substances fertilisantes, assolement imparfait 
qui ne donne pas des récoltes proportionnées à l’étendue cul­
tivée, mauvais choix des graines, ignorance fréquente des 
bonnes variétés de légumes, de fleurs ou de fruits, tels sont 
les défauts que l’on peut trop souvent y signaler et qui, s’ils 
étaient corrigés, augmenteraient les ressources du cultiva­
teur, occuperaient ses loisirs d’une façon utile et saine à la 
fois, lui rendraient enfin sa demeure plus attrayante et dimi­
nueraient le nombre de ceux qui la quittent si volontiers, ou 
momentanément pour chercher des distractions nuisibles à 
l ’économie aussi bien qu’à la santé, ou définitivement pour 
aller chercher à la ville une existence dans laquelle l’aug­
mentation des bénéfices est malheureusement compensée par 
la surélévation du prix de toutes les denrées nécessaires à 
la vie de chaque jour. . . .

Un résultat semblable imposait au Conseil d’administration 
de la Société le devoir de rechercher les moyens propres à 
l ’atteindre. Le peu de progrès accomplis depuis que notre 
professeur prodigue l’enseignement horticole dans l’arrondis­
sement, sans se laisser arrêter par la température ou les dis­
tances, s’explique peut-être en réfléchissant à l’àge de ceux 
qui le reçoivent, aux habitudes prises, aux préjugés acquis,
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à la difficulté des comparaisons. De là est née l’idée d’aller 
chercher dans l ’école du village l’enfant encore dégagé de la 
routine traditionnelle, et d’essayer ainsi de préparer une gé­
nération nouvelle de cultivateurs placée au niveau des pro­
grès qui s’accomplissent chaque jour dans la science horti­
cole.

Mais pour réaliser cet utile projet, le concours des maîtres 
des écoles primaires était indispensable. Heureusement tout 
indiquait qu’à l ’avance il nous était acquis, et l’esprit géné­
ral de progrès qui règne dans leurs rangs, et le nombre de 
ceux qui, à différentes époques, avaient tenu à honneur de 
se faire inscrire parmi les membres de la Société. Bientôt 
même, mettant à profit la bonne volonté de M. le Ministre 
de l’agriculture qui venait de lui accorder une subvention, 
le Conseil d’administration, jaloux de voir figurer tous les 
instituteurs de l ’arrondissement, sans exception, sur notre 
liste, décida qu’ils seraient désormais inscrits d’office et à 
titre gratuit.

Aussitôt après il se mit à l’œuvre, et, voulant tout d’abord 
s’assurer du degré de compétence de ses nouveaux collabo­
rateurs, et leur faire se communiquer les uns aux autres les 
procédés employés par chacun d’eux, il ouvrit, avec l’auto­
risation de l’autorité compétente, un concours auquel tous 
étaient conviés à prendre part, en les engageant à rédiger 
un mémoire sur la question suivante :

« Quels sont les moyens que doit employer un Instituteur 
pour enseigner avec succès l'horticulture à ses élèves? »
_ C’est le concours, Messieurs, dont, au nom d’une commis­

sion composée de MM. Thirion, Bruiet, Dubarle, Brochon, 
Vinet et Hallouin, inspecteur des écoles primaires, j ’ai l’hon­
neur de vous rendre compte aujourd’hui. M. l’inspecteur, 
forcé de quitter Senlis, a exprimé au Bureau ses regrets de 
ne pouvoir assister à la séance.

Dix instituteurs ont répondu à l’appel de la Société. Dans 
l’impossibilité où elle est de les récompenser tous, leurs 
noms du moins méritent de vous être signalés. Ce sont : 
Messieurs Blérie, instituteur à Boullare, Délie de Chèvre- 
ville, Ferry, d ’Ognon, Gourdin, de Néry, Jodard, de Borest, 
Labande, d ’Orrouy, Létrillard, de Chamant, Thiénard, 
d’Ognes, enfin MM. Talva, du Plessis-Belleville et Jolibois, 
de Silly-le-Long, qui depuis longtemps se sontsignalés comme 
de zélés propagateurs des enseignements de la Société.

Quatre mémoires ont été particulièrement signalés par la 
Commission ; permettez-moi de vous en faire une brève ana- 
lyse.

M. Délie fait une conférence hebdomadaire sur un sujet



— 288 —
horticole, ne s’astreignant point pour cela à suivre un ordre 
méthodique, mais tenant compte plutôt de la saison et des 
travaux spéciaux qu’elle comporte; il prend souvent des 
questions horticoles pour sujets de ses dictées et de ses pro­
blèmes; pendant certaines récréations il fait appliquer sous 
ses yeux par les enfants, dans le jardin de l’Ecole, les prin­
cipes énoncés dans la conférence hebdomadaire; comme ré­
compenses il distribue les plants et les graines provenant de 
ce jardin ; enfin il fait tenir par les enfants un registre spécial 
où, sur un plan du jardin, les travaux exécutés sont notés 
avec les observations auxquelles ils ont donné lieu.

M. Gourdin commence par signaler la nécessité de multi­
plier les leçons données par la Société, et il voudrait, pour 
cela, que les administrations municipales fissent quelques 
légers sacrifices pécuniers; il voudrait pouvoir mettre entre 
les mains de ses élèves un manuel spécial qui, sous une forme 
simple et aisée à comprendre, contint un résumé de toutes les 
notions horticoles les plus essenteilles ; à défaut de ces deux 
moyens, il insiste sur le rôle de l’instituteur primaire dans 
cet enseignement, signale les dictées et de petits résumés 
dans lesquels chaque élève reproduirait les détails les plus 
importants de la leçon théorique ou pratique que le maître 
lui a donnée; selon lui le principal moyen d’enseignement 
de l’instituteur, c’est son jardin où, le premier, il doit appli­
quer aux yeux de tous, les préceptes qu’il se charge de ré ­
pandre, espérant que les parents des élèves y viendront eux- 
mêmes prendre d’utiles exemples; une petite pépinière y doit 
être annexée, où les enfants s’initieront, en opérant de leurs 
propres mains, à l’indispensable opération de la greffe; il 
termine enûn en signalant l’influence du jardinage bien com­
pris sur la vie journalière de l’ouvrier des champs qui se 
trouvera ainsi soustrait à la séduction qu’exerce sur lui le 
séjour de la ville.

M. Ferry, avec une méthode et une clarté remarquable, 
divise son mémoire en chapitres et en paragraphes séparés : 
Il traite successivement de la nécessité de l’Enseignement 
horticole dans les Ecoles primaires, du programme de cet en­
seignement et de l’emploi du temps, de la forme des leçons 
d’horticulture, de la création d’un musée scolaire, du jardin 
de l’instituteur, des excursions horticoles faites par les enfants 
sous la direction de leur maître, de la couleur horticole qui 
peu être donnée à l’enseignement primaire en général ; la 
Commission a particulièrement remarqué la forme donnée 
à la leçon horticole qui rappelle la méthode si universelle­
ment recommandée aujourd’hui sous le nom de Leçons de 
choses.
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Enfin, les mêmes qualités que nous avons signalées dans 

les mémoires précédents se retrouvent dans celui de M. 
Blérie. Méthode dans l’exposé de l’enseignement, union in­
time de la pratique et de la théorie, produits du jardin donnés 
en récompense aux élèves, sujets horticoles choisis pour les 
exercices d’orthographe, de style et de calcul ; il y joint 
même un procédé des plus utiles, en ce qu’il vient compenser 
l ’exiguïté si regrettable du jardin de l’instituteur ; chaque 
enfant doit avoir un coin à lui dans le jardin de son père, où 
il applique, dans tout le développement de sa jeune initiative, 
les préceptes qui lui ont été démontrés à l’école ; l ’instituteur 
passe une revue périodique de ces petits jardins et donne au 
jeune cultivateur un chiffre de points correspondant à la 
valeur de son travail, afin de les faire concourir tous ensemble 
pour l’obtention d’une récompense spéciale. De là, émulation 
entre tous les enfants et un enseignement qui, parfois, 
passant pardessus la tête de celui à qui il est destiné, s’en va 
atteindre la routine jusque dans l’asile qu’elle a trouvé dans 
l’esprit du père de famille. Subrepticement introduite dans 
le grand jardin, par le moyen du petit carré attribué à l’en­
fant, la bonne graine ou ia méthode perfectionnée va faire 
ainsi son chemin de proche en proche, au plus grand avantage 
de la population tout entière. Il a semblé â la Commission 
qu’il y avait là une heureuse idée, et, pour mieux en assurer 
la propagation, elle a. obtenu du Conseil d’administration 
l’autorisation de publier le mémoire de M. Blérie dans 
le Bulletin de la Société.

C’est en conséquence de cet examen que les récompenses 
suivantes ont été décernées :

1° Médaille d’argent de 4r* classe à M. Blérie, instituteur 
à Boullarre ;

2° Médaille d’argent de 2e classe à M. Ferry, instituteur à 
Ognon ;

3° Médaille d’argent de 3e classe à M. Gourdin, insti­
tuteur à Néry ;

4° Médaille de bronze à M. Délie, instituteur à Chevre- 
v ille.

Rapport du Jury d’Examen 
des Aides-Jardiniers.

Mesdames, Messieurs,
Parmi les collaborateurs les plus zélés, les plus actifs, 

les plus précieux de 1a Société d’horticulture se placent 
quelquefois de simples jardiniers; c’est par eux que souvent
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les progrès les plus utiles s’accomplissent; c'est par eux, 
en tout cas, qu’ils se répandent. Rien loin de ressembler aux 
jardiniers d’autrefois qui, pour la plupart, n ’étaient que 
d’aveugles sectateurs de la routine, on en voit qui, sans 
cesse à l’affût des nouveautés et des perfectionnements, 
donnent à tous le plus sur de tous les enseignements, celui de 
la pratique.

Mais c’est à une condition, c’est qu’un peu de science 
théorique leur aura développé l’intelligence et les aura 
familiarisés avec des procédés si différents de ceux qui 
'employaient si invariablement autrefois. Tous n ’ont pas 

eu l’occasion, dans leur jeunesse, de recevoir cette prépara­
tion indispensable, ou la volonté de réparer, par de 
tardives lectures, cette incomplète éducation.

C’est pourquoi la Société a cru entreprendre une œuvre 
de haute utilité en instituant un Jury d’examen devant lequel 
les jeunes gens, les aides-jardiniers seraient invités à se 
présenter, et qui leur délivrerait, s’il y avait lieu, une 
médaille accompagnée d’un diplôme constatant une suffisante 
instruction élémentaire dans les sciences qui se rapportent 
au jardinage : géologie, météorologie, botanique, histoire 
naturelle, ainsi que dans les diverses branches de la pra­
tique horticole, arboriculture, culture maraîchère, cultures 
forcées et lloriculture.

Cet examen, d’ailleurs, pouvait encore amener d’autres 
bons résultats. Quand le jeune garçon-jardinier se sent 
quelque capacité, et qu’il tâche d’obtenir, à son tour, la 
confiance d’un propriétaire, il n ’a d’autres titres à présenter 
que la garantie de son ou de ses maîtres d’apprentissage, et 
le propriétaire lui-même ne saurait autrement préjuger du 
degré de ses connaissances acquises. Grâce au diplôme délivré 
par notre Jury spécial, ces difficultés seront désormais appla- 
nies, et le jardinier, aussi bien que le propriétaire profiteront 
dans une égalé mesure de cette avantageuse institution.

Pour la première fois cette année, la Société a inaugure 
l’examen des aides-jardiniers par l’organe d’un jury composé 
de MM. Thirion, Dubarle, Fossiez, Tassin et Boujonnier. 
Le jeune Victor Martinot, de Chamant, aide-jardinier chez 
M. Fauvelie, a obtenu un ensemble de notes comportant 
la mention assez bien. La Société, tout en le félicitant d’avoir, 
le premier, compris l’utilité du concours ouvert par elle, lui 
décerne une médaille de bronze et un diplôme constatant la 
façon satisfaisante dont il a répondu aux questions qui lui ont 
été posées.

L’assemblée accueille ces paroles avec la sympathie qu’elles

méritent, c’est-à-dire avec enthousiasme, et la séance se 
termine par un brillant morceau exécuté par la Fanfare.
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EXTRAITS DE LA CORRESPONDANCE

Recette pour teindre la Mousse. — La mousse naturelle 
ne peut guère servir à garnir des corbeilles de lleurs. Sa 
teinte n ’est pas uniforme : elle est d’un jaunâtre peu 
agréable.

Pour lui donner une couleur verte, prenez de la mousse 
que vous mettez en petits bouquets, puis plongez-la dans de 
l’eau bleuie à l’indigo. La teinte de cette eau doit être plus 
forte que pour un savonnage.

La mousse prend et conserve ainsi toujours une couleur 
verte.

(Bulletin de la Société d’horticulture de Béarnais).

Culture du Musa ensette, par M. Eugène L a r i d a n .  — A la 
séance du 6 octobre 1879, j ’ai eu l’avantage de présenter un 
pied de Musa, âgé de huit mois seulement, et dont les di­
mensions étaient les suivanles : hauteur : 2 m. 20; diamètre 
de la base : 0 m. 2G; nombre des feuilles : 20; dimensions 
de l’une d’elles : longueur : 1 m. 45 ; largeur : 0 m. 60.

Les moyens que j ’ai employés pour arriver cà ce résultat 
sont les suivants :

Faire macérer les graines dans de l ’eau contenant quelques 
gouttes d’eau-de-vie. et cela pendant quinze jours à trois 
semaines, vers la mi-novembre.

En décembre, semer en petits godets de 0 m. 05 à 0 m. 07



et sous cloches ayant une température de 15 à 25° centi­
grades. La levée a lieu au bout de vingt-cinq jours environ 
(trois semaines à un mois). Les laisser dans ces petits godets 
au moins un mois et demi ; car c’est de la sorte qu’elles dur­
cissent; en agissant autrement, les jeunes plantes s’étiolent 
et finissent par fondre.

En février et mars, où il est déjà possible de donner un 
peu d’air, les remporter successivement jusqu’au 15 mai, 
époque de la mise en pleine terre. C’est alors que le travail 
commence. Il faut alors s’occuper de la couche qui doit re­
cevoir les jeunes semis. Pour cela, se servir de tout ce qui, 
dans un parc, est susceptible de fermentation et qui ne sau­
rait être utilisé pour le potager. Vers la fin de mai, mettre 
les plantes en place, en évitant de trop les enterrer; car elles 
prennent leur nourriture tout à fuit à la surface du sol.

Celui-ci devra être une terre légère additionnée de terreau; 
car il est essentiel qu’il soit très perméable. Une fois mises 
en demeure, ces plantes ont besoin d’étre arrosées chaque 
jour, même par les temps de pluie; car il faut à chaque 
pied, en pleine terre, de quinze à dix-huit litres d’eau par 
jour.

Dans ces quinze à dix-huit litres d’eau, on fera sagement 
d’y faire entrer de quatre à six litres d’engrais humain.

J ’ai même employé l ’engrais humain pur ; mais seulement 
tous les deux ou trois jours, et arrosé à l’eau pure ensuite. Je 
n ’ai jamais remarqué, comme on serait tenté de le croire, 
que ce dernier procédé ait brûlé la plante.

Telle est, en quelques mots, la culture que j ’ai employée 
pour obtenir le Musa dont j ’ai parlé en commençant.

(Bulletin de la Société d’Horticulture de Soissons.)
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A V I  «

Par décision du Conseil d’administration, les Leçons d’hor­

ticulture sont suspendues pendant les mois de Septembre, 

Octobre et Décembre.

ÏJne m édaille «l’or* sera décernée en Octobre 1881 

pour la meilleure culture commerciale d’asperges', les 

Concurrents devront se faire inscrire avant le mois de 

Novembre prochain.

Senlis. — lm p . E . PA Y EN .



T arif des Annonces.

Prix de chaque Case pour les Sociétaires :
4 fo is ...........................................  .2 fr. 50 
3 fois de s u i t e .........................  6 »» 
6 fois de s u i t e .........................  10 »» 

1 2 fois de s u i t e .........................  18 fr.
Moitié en plus p o u r  toute personne étrangère à la Société. 

adresser les demandes d’annonces au Secrétaire-Général.

«Vus «le ta b a c

Messieurs les Sociétaires peuvent se procurer du jus de 

tabac au siège de la Société.

S ’adresser à Mlle SEBERT, concierge.

Revie de l ’Horticulture belge et étrangère
R ecueil m ensuel illu stré , fondé en  1875, paraissant régulièrem ent 

le i*r de chaque mois en u n  fascicule de 24 pages g ra n d  in -8“. 
orné d ’une superbe chrom o-lithographie, d’u n e  p lanche noire  

et de nom breuses"gravures. . ,
O b j e t s  t r a i t é s  : P lantes nouvelles, peu connues ou intéressantes. 

Horticulture des salons et des fenêtres. Architecture de serres et 
de jardins. M osaïculture. Dessin, tracé et plantation de corbeilles 
et parterres. Arboriculture ornementale. L ittérature horticole et 
chronique des expositions. Nouveaux appareils et ustensiles. 
Variétés et mélanges.

A bonnem en t d’u n  an  : Belgique, 12 fr. — Pour les pays de l’Union 
postale, 13 fr. 50. — Pour tous les autres pays, 12 fr., port en sus. 

S ’adresser à M. E d . P ynaert, rue  de Bruxelles, 142, Grand {Belgique)


